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1. Introduction 
 
Le Busard Saint-Martin est une espèce en fort déclin en Europe. Avec une population estimée entre 
7 800 à 11 200 couples nicheurs en 2002, la France accueille plus de 50 % des effectifs de l’Europe 
de l’ouest (Russie exclue) (Thiollay 2004). Notre pays joue donc un rôle fondamental dans la 
conservation de l'espèce. Les populations les plus importantes se situent dans les régions Centre et 
Poitou-Charentes (Thiollay 2004) (cf. carte 1). En Aveyron, c’est un nicheur assez commun où la 
population était estimée entre 90 et 180 couples en 2002 (LPO Aveyron 2008). 
 
Le Busard cendré est une espèce migratrice : elle vient se reproduire en Europe d’avril à septembre et 
va passer l’hiver en Afrique. Certains indicateurs montrent que la population française aurait tendance 
à diminuer depuis 1995 (Pacteau 2003). En 2002, les effectifs français étaient estimés entre 3 900 et 
5 100 couples nicheurs. Tout comme pour le Busard Saint-Martin, notre pays joue un rôle 
fondamental dans la conservation de l'espèce puisqu’il accueille 25 % des couples d’Europe de 
l’ouest, après l’Espagne. En France, le Busard cendré montre une distribution hétérogène où 
plusieurs pôles se dégagent : le Centre-Ouest (Vendée et Poitou-Charentes), le quart nord-est (Côte-
d’Or et Champagne-Ardenne) et une troisième zone s’étendant du Massif central au Roussillon 
(Thiollay 2004) (cf. carte 1). Les régions les plus peuplées par cette espèce en Midi-Pyrénées sont 
très nettement le Tarn et l'Aveyron où quelques milieux naturels favorables subsistent (Joachim 1997). 
Dans ce dernier département, l’espèce est un estivant nicheur et migrateur peu commun où la 
population était estimée entre 58 et 116 couples en 2002 (LPO Aveyron 2008). 

 
Carte 1 : Répartition française des Busards Saint-Martin (à gauche) et cendré (à droite) (Carte extraite de 
« Rapaces nicheurs de France », Jean-Marc Thiollay et Vincent Bretagnolle, publié en 2004) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ces deux espèces nichent et dorment au sol. En Aveyron, on les trouve principalement dans les 
landes, les prairies ou dans les cultures céréalières mais aussi dans les jeunes plantations d'arbres et 
les friches. Les populations de ces deux espèces sont très liées à l'évolution des pratiques agricoles 
(destruction de nichées lors des fauches et des moissons, disparition des landes…). 

 
A noter qu’il existe une troisième espèce de busard en France : le Busard des roseaux qui se 
reproduit dans les zones humides, notamment les marais et les roselières. Il ne niche pas en Aveyron 
qui ne présente pas de milieux favorables. 
 
En France, la surveillance des busards a débuté en 1976. La LPO protège les nids des trois espèces 
de busards dans la plupart des départements où ils sont présents. Grâce à la participation de près de 
10 000 bénévoles à ce jour, ce sont près de 20 000 nids qui ont été suivis et sauvés (Aureau et al. 
2006). Ces actions sont menées au cas par cas avec les agriculteurs et sont fondées sur la bonne 
volonté de ces derniers. On demande généralement à l'agriculteur de ne pas faucher un carré de 10 à 
25 m², ce qui représente un léger manque à gagner. S'il n'accepte pas cette méthode, en dernier 
recours, les nids composés de jeunes non volants peuvent être déplacés dans une autre culture avec 
un protocole adapté. Ces interventions nécessitent une grande expérience que la LPO a acquise 
depuis de nombreuses années. Cette dernière méthode ne fonctionne pas si le nid est uniquement 
composé d’œufs. 
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2. Historique des actions de protection des busards en Aveyron 
 
En Aveyron, un travail de repérage de nids des Busards cendré et Saint-Martin a tout d’abord été 
entrepris par l'antenne LPO Grands causses dans le Rougier de Camarès et sur le secteur 
Séveragais-Lévezou de 1999 à 2001 (Eliotout et Clémente 2000, d'Andurain et al. 2001). Les auteurs 
ont estimé des effectifs de populations (cf. Tableau 1). L'analyse des observations donne des 
indications sur les milieux les plus fréquentés par les deux espèces de busards (cf. Figure 1). Des 
réunions d'information avaient permis de sensibiliser les agriculteurs aux problèmes de reproduction 
des busards. De façon générale, l'accueil des agriculteurs avait été assez favorable. 
 
Tableau 1 : estimations des effectifs de busards dans deux zones géographiques de l'Aveyron. 
 

Secteur Rougier de Camarès Séveragais et Lévezou 
Surface prospectée 80 km2 12 km2 

Effectifs estimés sur la zone 
prospectée 

30 individus maximum des 2 
espèces confondues (Busards 
cendré et Saint-Martin) 

Busard cendré : 5 à 6 couples 
 
Busard Saint-Martin : 10 couples 

 
Figure 1 : répartition des observations de Busards cendré et Saint-Martin par milieux dans les secteurs du 
Rougier et du Séveragais-Lévezou. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Depuis 2003, la LPO Aveyron a repris le travail entamé par l'antenne LPO Grands causses et l’a 
étendu à l‘ensemble du département. Réunions d'information, articles dans la presse locale et 
spécialisée, recherches et protection de nids ont été effectués. L’action de terrain consiste à repérer 
les couples dans les cultures, à en informer les agriculteurs et, avec leur accord, à localiser les nids à 
l’intérieur des champs pour mettre en place une mesure de protection adaptée en fonction des 
besoins (Talhoët, Liozon, Bernard 2006). Les résultats de prospection et d’intervention sur les nids 
sont synthétisés dans le tableau 2. On peut remarquer que les taux de reproduction sont faibles (entre 
0 et 1,6) au regard des taux de reproduction nationaux. 
 
Tableau 2 : résultats des années 2004 et 2005 
 

Busard Saint-Martin Busard cendré  
2004 2005 2004 2005 

Nb de nids trouvés et 
suivis 6 11 5 9 

Milieu utilisé 
2 en milieu cultivé 

dont 1 en prairie de 
fauche 

7 en milieu cultivé 
dont 4 en prairie de 

fauche 

5 en milieu cultivé 
dont 4 en prairie de 

fauche 

7 en milieu cultivé 
dont 6 en prairie de 

fauche 
Interventions sur les 
nids 

1 (prairie de 
fauche) 

4 (prairie de 
fauche) 

4 (prairie de 
fauche) 

2 (prairie de 
fauche) 

Jeunes à l’envol 8 4 0 5 
Taux de reproduction 1,6  0,4 0 0,6 
Taux de reproduction 
en France 2,3 1,7 2,3 2,7 
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3. Programme 2007-2009 
 
L’expérience acquise depuis 2003 montre qu’un pourcentage important de nids était trouvé dans des 
prairies de fauche notamment pour le Busard cendré. Dans ce cas de figure, les interventions se 
déroulent en mai-juin sur des nids composés d’œufs. Les risques d’abandon du nid par les parents 
sont alors très élevés (évalués à près de 90% sur le plan national). C’est donc beaucoup de temps et 
d’énergie dépensés pour localiser le nid, trouver le propriétaire de la parcelle, intervenir… pour 
n'obtenir aucun jeune à l’envol suite à l’intervention. 

 
Un des objectifs majeurs du projet était donc d’améliorer le succès de reproduction des busards par 
une méthode non utilisée en Midi-Pyrénées : le prélèvement des œufs en situation d’urgence pour 
incubation. 
 
 
3.1 Amélioration du succès de reproduction des busards 
 
Dans un souci d'efficacité, le travail de recherche des nids a été concentré sur des secteurs où des 
busards avaient déjà été observés. La majorité de la population aveyronnaise de Busard cendré et de 
nombreux couples de Busard Saint-Martin se trouvant dans le Parc naturel régional des Grands 
causses, les prospections et la recherche des nids ont prioritairement été axées sur ce territoire. A 
partir de l'ensemble des informations recueillies, des recherches sont effectuées simultanément par 
plusieurs groupes d'observateurs. Sur le terrain, les observations concernant un même oiseau sont 
échangées en temps réel pour localiser le nid. 

 
Lorsqu'un nid était trouvé et que la survie des busards le nécessitait, le propriétaire de la parcelle était 
recherché et une proposition d'intervention pour protéger le nid lui était faite. Ce dernier était alors 
protégé par une clôture grillagée de 2,5 m de côtés. De la naphtaline était disposée autour du grillage 
et sur son chemin d'accès pour masquer les odeurs des intervenants qui sont susceptibles d'être 
détectées par les prédateurs (renards, sangliers…). Les nids faisaient ensuite l’objet d’un suivi. 

 
Dans le cas du Busard cendré, si la femelle ne revenait pas au nid dans les heures qui suivent la pose 
d’une protection, les œufs étaient amenés dans une couveuse artificielle du centre de soins de Millau. 
L’élevage des jeunes se faisait tout d’abord au centre de soins puis ils étaient relâchés par la méthode 
dite du « taquet » : nid artificiel d’où les jeunes s’éloignent progressivement au fur et à mesure de leur 
prise d’autonomie. Un apport de nourriture était assuré sur le lieu d’émancipation. Cela ne pouvant 
s’effectuer au centre de soins en raisin de sa situation urbaine, le taquet a été délocalisé dans le 
Ségala, région propice à l’émancipation des jeunes. Cela est conforme à la circulaire DNP/CFF N° 
2005-06 du 7 juillet 2005 complétant l’annexe 8 de la circulaire du 15 février 2000 précitée par un 
article III qui précise les conditions dans lesquelles doivent être instruites les demandes d’autorisation 
de réinsertion de jeunes oiseaux par la technique dite du « taquet ». Cette solution est adoptée et 
pratiquée dans plusieurs départements (Côte-d’Or, Aube, Vendée, Deux-Sèvres…) et de nombreuses 
délégations LPO sont impliquées dans cette démarche depuis plusieurs années en partenariat avec 
les centres de soins et de sauvegarde de la faune sauvage de leur secteur. Nous bénéficions de leurs 
expériences. 

 
Une cellule d'intervention rapide composée de bénévoles et de salariés de la LPO a été créée en 
2004 pour intervenir dès qu'un nid était signalé. Elle est mobilisable tous les jours de la semaine et 
dispose, dans différents points du département d'un matériel pour protéger les nids avant passage de 
la moissonneuse. Le numéro de téléphone des responsables de cette cellule est communiqué 
régulièrement et annoncé chaque année sur le répondeur de la délégation LPO d'avril à août. 

 
 

3.2 Suivi et protection des dortoirs 
 
Ces dortoirs sont situés dans des landes. Ces milieux s'avèrent être des milieux peu perturbés qui 
accueillent parfois des nids de busards ou sont utilisés la nuit pour le repos. 

 
Le suivi des dortoirs connus et la recherche de nouveaux dortoirs ont été effectués ; les observations 
étant réalisées en fin d'après-midi pour repérer les destinations des busards et dénombrer les 
individus. 
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La LPO a entamé une démarche d'acquisition de landes ou de convention de gestion en partenariat 
avec le Conservatoire régional des espaces naturels de Midi-Pyrénées au cours du précédent 
programme de protection des busards. Elle s’est donc attachée à suivre les populations sur les landes 
déjà connues et à transmettre au Conservatoire régional des espaces naturels de Midi-Pyrénées toute 
localisation de nouvelle lande d'intérêt dont elle a connaissance au cours du programme. Le 
Conservatoire régional des espaces naturels de Midi-Pyrénées réalise alors les démarches de 
recherche foncière et rencontre les propriétaires concernés pour leur proposer des mesures visant à 
conserver ces milieux. 

 
 

3.3 Sensibilisation et valorisation 
 
La concertation entre les agriculteurs, les partenaires techniques et les protecteurs des busards est 
indispensable pour le bon déroulement des opérations de sauvegarde des busards. Des réunions ont 
donc été organisées, notamment entre février et mars (période où les agriculteurs sont plus 
disponibles) afin de provoquer une remontée d'informations sur la nidification de busards et de trouver 
des solutions pour leurs sauvegardes. Des articles ont aussi été publiés dans la presse locale et 
spécialisée.  

 
D’une manière générale, lorsqu’un agriculteur était informé de la problématique « busards », ce 
dernier était plutôt réceptif et acceptait le plus souvent de sauvegarder un nid de busard présent dans 
sa parcelle. Néanmoins, un grand nombre d’agriculteurs ne connaissent pas cette problématique et ne 
vont pas protéger eux-mêmes les nids qu’ils découvrent, ce qui serait pourtant essentiel à long terme 
si les busards continuent de se reproduire dans les milieux cultivés. 
 
 
3.4 Lien avec d'autres programmes 

 
Une partie de ce programme participe à la protection des Busards en zones Natura 2000. Certaines 
actions sont prévues par le Document d'objectifs « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants » 
validé en mars 2007. Par exemple, l'action A4 prévoit de : 
 

- limiter les risques de destruction des nichées de busards liés aux activités agricoles 
 

- conserver les zones de dortoirs et de rassemblement de busards 
 

Une étude sur la dynamique des populations, agréée par le Centre de recherches par le baguage des 
populations d’oiseaux du Muséum d’histoire naturelle de Paris, par marquage alaire du Busard cendré 
est en cours depuis 1988 (population de Busards cendrés de Charente-Maritime). Plusieurs centaines 
d’individus ont ainsi été équipés d’un code couleur individuel. Tous les oiseaux marqués en tant que 
poussins et contrôlés nicheurs pour la première fois le sont entre 1 et 5 ans (Leroux 2004). Il apparaît 
donc intéressant de mettre en place ce projet sur une durée minimale de trois ans pour : 

 

- acquérir le savoir-faire nécessaire au succès de cette méthode, 
 

- pourvoir constater et évaluer une éventuelle évolution du nombre de couples nicheurs sur les 
zones étudiées. 
 
 

4. Partenariat 
 

- Chambre d'agriculture (contact : Christian Lelièvre) : une présentation de la LPO et de ses 
actions a été faite à la commission « aménagement et environnement » de la Chambre 
d'agriculture. Cette commission a validé le principe d'une collaboration avec la LPO. La Chambre 
d'agriculture a informé les agriculteurs sur les actions de protection du busard menées par la LPO, 
notamment au travers de sa publication « La volonté paysanne ». Une information mutuelle entre 
la Chambre d'agriculture et la LPO permet le suivi et l'évaluation des actions menées par la LPO 
et éventuellement de rechercher des solutions pour la conservation de nichées identifiées. La LPO 
a informé la Chambre d'agriculture des réunions locales d'information qu'elle organise sur le 
thème de la protection du busard. 
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- Conservatoire régional des espaces naturels Midi-Pyrénées (Contact : Pierre-Emmanuel 
Rech) : élaboration du dossier pour la mise en place de conventions de gestion avec des 
propriétaires ou l'acquisition de sites en vue de leur gestion. 
 
- LPO France (contact : Renaud Nadal) : informations mutuelles sur les actions menées ; la LPO 
France a assuré une formation à une bénévole de la LPO Aveyron sur le marquage des jeunes 
Busards cendrés. 
 
- LPO Tarn (contact : Christophe Maurel) : informations mutuelles dans le but d'obtenir un réseau 
de sites de dortoirs cohérents. 
 
- Parc naturel régional des Grands causses (Contact : Laure Jacob) : valorisation du 
programme sur le territoire du Parc. 
 
- Office national de la chasse et de la faune sauvage (Contact : Jean-Pierre Gaven et Philippe 
Augé) : communication des observations de busards et de nids ainsi que rencontres des 
agriculteurs propriétaires des parcelles au besoin. 
 
- Centre régional de sauvegarde de la faune sauvage caussenard (Contact : Jean-Claude 
Austruy) : couvaison des œufs en couveuse artificielle et élevage des jeunes busards lorsque le 
prélèvement des œufs dans les nids est strictement nécessaire. 
 

 
 
 
5. Résultats des années 2007-2009 
 
5.1 Sensibilisation 
 
La communication a été ciblée principalement vers les agriculteurs (cf. Tableau 3) (cf. Annexe 1). Par 
exemple, des articles ont été publiés chaque année dans le journal « La volonté paysanne » édité par 
la Fédération départementale des syndicats d'exploitants agricoles. Cette communication a été 
réalisée quelques semaines avant le début de la nidification des busards, période qui de surcroît 
correspond à une meilleure disponibilité des agriculteurs. La LPO est aussi intervenue à l’assemblée 
générale des jeunes agriculteurs de l’Aveyron où près de 70 agriculteurs étaient présents 

 
La communication a secondairement été tournée vers le grand public qui est aussi amené à signaler 
des nids de busards. Ainsi plusieurs conférences ont été réalisées sur le département : Durenque, La 
Salvetat-Peyralès, Rodez, Versols-et-Lapeyre, Buzeins et Sauclières. Elles ont réuni 92 personnes 
dont 30 agriculteurs. 
 
De part leur élégance en vol, leur plumage aisément reconnaissable et leur présence significative en 
Aveyron, les busards se prêtent tout particulièrement à une valorisation des sites où ils sont présents. 
Pour contribuer à la protection de ces deux espèces, la LPO Aveyron a édité une plaquette de 
sensibilisation en 8 000 exemplaires, notamment destinée aux agriculteurs, intitulée « Les busards, 
auxiliaires de l’agriculture ». 
 
 
 
Zoom sur la ZPS « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants » en 2009  
 
Une réunion d’information a été réalisée sur la commune de Sauclières le 5 juin 2009. 8 personnes 
ont assistées à cette réunion publique. 
La plaquette de sensibilisation « Les busards, auxiliaires de l’agriculture » a été envoyée à tous les 
agriculteurs de toutes les communes situées dans le périmètre de la zone Natura 2000 : Creissels, 
Lapanouse-de-Cernon, La Roque-Sainte-Marguerite, Millau, Nant, Peyreleau, Saint-André-de-
Vézines, Saint-Jean-du-Bruel, Sauclières et Veyreau. 
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Tableau 3 : opérations de communication liées à la protection des busards 
 

Date Type de communication Public visé Nombre de personnes 
touchées 

mars 2007 Article dans « Midi Libre » Agriculteurs et grand public Lecteurs « Midi Libre » 
mars 2007 Article dans « Centre Presse » Agriculteurs et grand public Lecteurs « Centre Presse » 
mars 2007 Conférence, commune de Durenque Agriculteurs et grand public 12 
mars 2007 Article dans « La Dépêche » Agriculteurs et grand public Lecteurs « La Dépêche » 
mars 2007 Conférence, commune de La Salvetat-Peyralès Agriculteurs et grand public 20 
avril 2007 Article dans « Le Villefranchois » Agriculteurs et grand public Lecteurs « Le Villefranchois » 
avril 2007 Article dans « La Volonté Paysanne » Agriculteurs Environ 10 000 abonnés 
Juin 2007 Article dans le LPO Infos Adhérents LPO 460 adhérents 

Décembre 2007 Article dans le LPO Infos Adhérents LPO 500 adhérents 
janvier 2008 Article dans « Centre Presse » Agriculteurs et grand public Lecteurs « Centre Presse » 
février 2008 Conférence, commune de Rodez Agriculteurs et grand public 12 
février 2008 Réunion, commune de Millau Partenaires et agriculteurs 12 
mars 2008 Article dans « La Volonté Paysanne » Agriculteurs Environ 10 000 abonnés 
mars 2008 Conférence, commune de Versols-et-Lapeyre Agriculteurs et grand public 30 (dont 50% d’agriculteurs) 

mars 2008 Intervention à l’assemblée générale des jeunes 
agriculteurs Agriculteurs 70 

avril 2008 Article dans « La Volonté Paysanne » Agriculteurs Environ 10 000 abonnés 
Juin 2008 Article dans le LPO Infos Adhérents LPO 500 adhérents 

Décembre 2008 Article dans le LPO Infos Adhérents LPO 540 adhérents 
Mai 2009 Article dans « La Volonté Paysanne » Agriculteurs Environ 10 000 abonnés 
Mai 2009 Article dans « Patrimoni » Agriculteurs et grand public 3750 lecteurs estimés 
juin 2009 Conférence, commune de Buzeins Agriculteurs et grand public 10 
juin 2009 Conférence, commune de Sauclières Agriculteurs et grand public 8 
Juin 2009 Article dans le LPO Infos Adhérents LPO 480 adhérents 

Décembre 2009 Article dans le LPO Infos Adhérents LPO 500 adhérents 
 
 
5.2 Protection des nids 

 
La recherche des nids de Busards Saint-Martin et de Busards cendrés commence fin mars dans des 
secteurs où des informations laissent présager la présence de nids. Ainsi, les informations contenues 
dans la base de données de la LPO Aveyron (196 000 données en fin d’année 2009 dont 2 400 de 
Busard Saint-Martin et 700 de Busard cendré) ont orienté les prospections sur les cantons de 
Belmont-sur-Rance, Camarès, Sévérac-le-Château, Vézins-de-Lévézou, Saint-Beauzély, Salles-
Curan, Réquista, La Salvetat-Peyralès et Naucelle.  

 
Un mémento du « bénévole busards » a été réalisé et distribué aux bénévoles de la LPO Aveyron afin 
de rendre la recherche des busards plus efficace. Celui-ci comprend : 

 

- une fiche d’identification des Busards cendré et Saint-Martin, 
 

- une carte de répartition pour chaque espèce en Aveyron en période de reproduction, 
 

- une présentation succincte du marquage alaire des busards, 
 

- plusieurs fiches tirées du cahier technique busards (Aureau et al, 2006). 
 

La recherche puis le suivi des nids préalablement localisés ont été réalisés par les bénévoles et 
salariés de la LPO Aveyron et du Centre régional de sauvegarde de la faune sauvage caussenard. 
Pendant ces 3 années, un minimum de 18 personnes (dont trois salariés) a participé à ces 
prospections totalisant l'équivalent de 268 journées de travail (47 journées salariées et 221 journées 
bénévoles). 

 
Au cours de ces 3 années, 65 nids ou nichées de busards ont été trouvés dont 29 de Busard Saint-
Martin et 36 de Busard cendré (cf. Tableaux 5 et 6). Plus de la moitié des nids (38 des 65 nids) ont été 
trouvé durant l’année 2007. En effet, les ressources alimentaires disponibles étaient importantes cette 
année là en raison des pullulations de campagnols et de la météo pluvieuse aux mois de mai et juin 
qui a retardé les fauches de 3 à 6 semaines, permettant ainsi d’avoir plus de temps pour localiser les 
couples et trouver les nids. 

 
En raison d’un manque de temps, les nids découverts en milieux naturels n’ont pas tous fait l’objet de 
suivis, puisqu’ils n’étaient pas menacés de destruction. En ne prenant en compte que les nids qui ont 
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été suivis et dont les œufs n’ont pas été prélevés, les taux de reproduction des busards sont 
relativement faibles (cf. Tableau 4) :  

 

 29 jeunes Busards Saint-Martin se sont envolés de 20 nids, soit un taux de 
reproduction de 1,4. 

 

 39 jeunes Busards cendrés se sont envolés de 20 nids, soit un taux de reproduction 
de 1,9.  

 
D’autre part, de 2007 à 2009, des prélèvements d’œufs dans les nids ont été réalisés lorsque cela 
était strictement nécessaire. Ainsi, 5 œufs de Busard Saint-Martin ont été prélevés dans 2 nids ce qui 
a permis l’envol de 3 jeunes supplémentaires et 36 œufs de Busard cendré ont été prélevés dans 11 
nids permettant l’envol de 28 jeunes supplémentaires. 

 
Sur le périmètre du Parc naturel régional des Grands causses, 9 des 29 nids ou nichées de Busard 
Saint-Martin (soit 31 %) et 26 des 36 nids ou nichées de Busard cendrés (soit 72 %) ont été trouvés. 
 
Tableau 4 : résultats des années 2007 à 2009 
 
 Busard Saint-Martin Busard cendré 

Nids sans prélèvements des oeufs   
Nombre de nids trouvés et suivis (2007-2009) 20 20 
Jeunes à l’envol (2007-2009) 29 39 
Taux de reproduction (2007-2009) 1,4 1,9 
   

Nids avec prélèvements des oeufs   
Nombre de nids trouvés (2007-2009) 2 11 
Jeunes à l’envol (2007-2009) 3 28 
Taux de reproduction (2007-2009) 1,5 2,5 
   
Global (nids sans et avec prélèvements des œufs)   
Nombre de nids trouvés (2007-2009) 22 31 
Jeunes à l’envol (2007-2009) 32 67 
Taux de reproduction (2007-2009) 1,5 2,2 
   
Taux de reproduction en France (2007-2008) 2,7 2,2 

 
 

Zoom sur la ZPS « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants » en 2009  
 
14 journées de recherche des individus et des nids ont été effectuées entre les mois d’avril et juillet 
2009. La recherche a été réalisée aussi bien dans les milieux cultivés des causses que dans les 
milieux naturels (landes de Sauclières, de Saint-Jean-du-Bruel…). Bien que les observations des 
Busards cendrés et Saint-Martin soient régulières, aucun nid ni indice de reproduction n’a été 
observé. En raison des résultats négatifs dans la recherche de nids, les journées de mise en place de 
protection des nids ou prélèvement d’œufs pour incubation prévues initialement ont été consacrées à 
la protection des milieux naturels (cf. ci après).  



 
Tableau 5 : synthèse des interventions sur les nids et de la reproduction des Busards Saint-Martin de 2007 à 2009 

Intervention Nombre œufs 
  Année Commune Périmètre 

du PNR ? Milieu 
Carré Prél. œufs pondu éclos 

Jeune(s) 
à l’envol Remarques 

Nid 1 2007 La Salvetat-Peyralès Non Prairie de fauche 18/06   6 5 5 Fauche le 19/06 + éclosion du 1er œuf 

Nid 2 2007 Tayrac Non Prairie de fauche     ? ? 0 
Nid avec jeunes détruits. Nid suivi depuis le 
20/05. Agriculteur nous prévient trop tard. 

Fauche le 20/06 

Nid 3 2007 Pradinas Non Prairie mélange 
céréales 16/07   4 3 2 

Carré fait avec agri, moisson fin juillet. Labour 
sans prévenir : ouverture du carré ! à 1 jeune 

prédaté (+ 1 œuf clair) 

Nid 4 2007 Tayrac Non Prairie de fauche 08/07   4 0 0 
1er abandon suite à intervention sur Busard 

Saint-Martin. Sûrement la femelle du nid 2 détruit 
qui a du se réinstaller dans la parcelle voisine 

Nid 5 2007 Recoules-Prévinquières Oui Prairie de fauche 30/06   4 3 3 Fauche très tardive le 15/07 
Nid 6 2007 Sévérac-le-Château Oui Prairie de fauche 30/06   5 4 4 Fauche le 16/07. Sous ligne HT 

Nid 7 2007 Gramond Non Prairie de fauche     ? 0 0 Nid détruit. Couple présent depuis environ 10-15 
jours. Fauche très précoce le 22/04 

Nid 8 2007 Vézins-de-Lévézou Oui Coupe friche     ? ? 0 Premier contact : 6/05 

Nid 9 2007 Camboulazet Non Lande 
genêts/ronces     ? ? 0 Premier contact : 28/05, Dernier contact : 14/06 

Nid 10 2007 Saint-Laurent-de-Lévézou Oui Lande/friche     ? ? 2 Vus le 25/07 
Nid 11 2007 Curan Non Coupe forestière     ? ? ? Manque de suivi 
Nid 12 2007 Belcastel Non Coupe forestière     ? ? ? Manque de suivi 
Nid 13 2007 Belcastel Non Coupe forestière     ? ? ? Manque de suivi 
Nid 14 2007 Salles-Curan Non ?     ? ? 2 Contactés après l’envol des jeunes 
Nid 15 2007 Druelle Non ?     ? ? 2 Contactés après l’envol des jeunes 
Nid 16 2007 Rignac Non ?     ? ? 2 Contactés après l’envol des jeunes 
Nid 17 2008 Tayrac Non Prairie de fauche     ? ? 0 Nid fauché 
Nid 18 2008 Tayrac Non Prairie de fauche ?   ? ? 0 Nid prédaté malgré la pose d'un carré grillagé 

Nid 19 2008 Salles-Curan Non Landes à genêts, 
ronces     ? ? 2   

Nid 20 2008 Saint-Laurent-de-Lévézou Oui Landes à genêts, 
ronces     ? ? 0 Abandon 

Nid 21 2008 Belcastel Non Coupe forestière     ? ? 0 Abandon 

Nid 22 2008 Tayrac Non Landes à genêts, 
ronces     ? ? ? Manque de suivi 

Nid 23 2008 Najac Non Friche     ? ? ? Manque de suivi 
Nid 24 2008 Cornus Oui ?     ? ? 1 Contactés après l’envol des jeunes 
Nid 25 2008 Castelnau-Pégayrols Oui Coupe forestière     ? ? ? Manque de suivi 
Nid 26 2009 Mounès-Prohencoux Oui Landes à genêts     ? ? ? Envol des jeunes manqués 
Nid 27 2009 Aurelle-Verlac Non ?     ? ? 4 Contactés après l’envol des jeunes 
Nid 28 2009 Tayrac Non Prairie de fauche   18/05 1 0 (1 avorté) 0 Nid fauché 
Nid 29 2009 Sévérac-le-Château Oui Prairie de fauche 04/06 04/06 4 3 (1 avorté) 3 Nid fauché 
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Tableau 6 : synthèse des interventions sur les nids et de la reproduction des Busards cendrés de 2007 à 2009 
 

Intervention Nombre œufs 
  Année Commune Périmètre 

du PNR ? Milieu 
Carré Prél. 

oeufs pondu éclos 
Jeune(s) 
à l’envol Remarques 

Nid 1 2007 Durenque Non Prairie de fauche   18/06 4 4 4 Fauche le 18/06. Localisation du nid effectuée par 
les agriculteurs 

Nid 2 2007 Camarès Oui Prairie de fauche   11/06 4 3 (1 avorté) 3 

Nid 3 2007 Camarès Oui Prairie de fauche   11/06 4 4 4 

Fauche le 11/06, Agriculteur a fauché 2 nids ; 
nous prévient ; garde les 8 œufs sur siège 

tracteur la nuit (12°C) puis dans béret au soleil !!! 
Nid 4 2007 Camarès Oui Prairie de fauche     ? ? 0 Nid fauché 

Nid 5 2007 Camarès Oui Prairie de fauche 18/06   4 3 3 Nid fauché avec 3 œufs et 1 pulli de 1 j.! La 
femelle revient sur le nid à grillage + canisse 

Nid 6 2007 Tayrac Non Prairie de fauche 12/06 12/06 3 2 (1 avorté) 2 Abandon du nid suite intervention. Femelle jeune 

Nid 7 2007 Tayrac Non Prairie de fauche 12/06 12/06 2 1 mort naissance 
+ 1 avorté 0 Abandon du nid suite intervention. Femelle adulte 

Nid 8 2007 Salles-Curan Non Prairie de fauche 01/07 01/07 4 3 (1 avorté) 3 Abandon du nid suite intervention 
Nid 9 2007 Villefranche-de-Panat Non Prairie de fauche 01/07   4 4 4   

Nid 10 2007 Villefranche-de-Panat Non Prairie de fauche 01/07   4 3 (1 avorté) 3 (?) Suivi un peu tardif 
Nid 11 2007 Villefranche-de-Panat Non Prairie de fauche 26/07   3 3 3 Signalé par l’agriculteur lors de la fauche (25/07) 
Nid 12 2007 Vézins-de-Lévézou Oui Prairie de fauche 04/07   1 0 0 Œuf réintroduit dans le nid 13 

Nid 13 2007 Vézins-de-Lévézou Oui Prairie de fauche 04/07   3 0 0 Malgré l’intervention sur œufs, la femelle revient 
vite sur le nid ; abandon environ 1 semaine après 

Nid 14 2007 Vézins-de-Lévézou Oui Prairie de fauche 03/07 03/07 3 3 3   
Nid 15 2007 Sévérac-le-Château Oui Prairie de fauche 03/07 03/07 3 2 (1 mort) 2   
Nid 16 2007 Sévérac-le-Château Oui Prairie de fauche 03/07 03/07 4 4 4   
Nid 17 2007 Sévérac-le-Château Oui Prairie de fauche 12/07   4 3 3 Fauché le 21/07 
Nid 18 2007 Tayrac Non Triticale     ? ? 0   
Nid 19 2007 Saint-Laurent-de-Lévézou Oui Lande/friche     ? ? 2   
Nid 20 2007 Cornus Oui Lande     ? ? 3 Dernier contact : 15/07 
Nid 21 2007 La Cavalerie Oui ?     ? ? 2 Contactés après l’envol des jeunes 
Nid 22 2007 Vézins-de-Lévézou Oui Lande fougères     ? ? 3 Contactés après l’envol des jeunes 
Nid 23 2008 Saint-Georges-de-Luzençon Oui Prairie de fauche   05/06 2 0 (2 avortés) 0 Nid fauché le 05/06 
Nid 24 2008 Villefranche-de-Panat Non Prairie de fauche     ? ? 0 Abandon 
Nid 25 2008 Saint-Georges-de-Luzençon Oui Prairie de fauche     ? ? 0 Abandon 
Nid 26 2008 Saint-Georges-de-Luzençon Oui Prairie de fauche     ? ? 0 Nid fauché 
Nid 27 2008 Durenque Non Prairie de fauche     ? ? 0 Nid fauché 
Nid 28 2008 Saint-Laurent-de-Lévézou Oui Landes à genêts/ronces     4 4 4   
Nid 29 2008 Saint-Laurent-de-Lévézou Oui Landes à genêts/ronces     4 4 4   
Nid 30 2008 Saint-Laurent-de-Lévézou Oui Landes à genêts/ronces     4 4 4   
Nid 31 2008 Saint-Laurent-de-Lévézou Oui Landes à genêts/ronces     ? ? ? manque de suivi 
Nid 32 2008 Saint-Laurent-de-Lévézou Oui Landes à genêts/ronces     ? ? ? manque de suivi 
Nid 33 2008 Saint-Laurent-de-Lévézou Oui Landes à genêts/ronces     ? ? ? manque de suivi 
Nid 34 2008 Saint-Laurent-de-Lévézou Oui Landes à genêts/ronces     ? ? ? manque de suivi 
Nid 35 2009 Sévérac-le-Château Oui Landes à genêts     ? ? 1   
Nid 36 2009 Camarès Oui Prairie de fauche   16/06 3 3 3 Nid fauché le 16/06 



5.3 Suivi des dortoirs 
 
Sur l’ensemble du département, 7 dortoirs hivernaux de Busards Saint-Martin sont connus. Pendant la 
période 2007-2009, au moins un recensement a été effectué sur chacun de ces dortoirs (cf. 
Tableau 7). On s’aperçoit que sur les dortoirs suivis depuis plusieurs années, le nombre d’individus 
fréquentant les dortoirs diminue progressivement. D’autre part, 2 de ces dortoirs ont été découvert 
pendant cette étude. 

 
Au cours des 3 derniers hivers (2007-2008, 2008-2009 et 2009-2010), 6 journées de suivi ou de 
recherche ont été effectuées par 2 salariés auxquelles il faut ajouter 29 journées réalisées par 5 
bénévoles de la LPO Aveyron. 
 
 
Zoom sur la ZPS « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants » en 2009  
 
2 journées de recherche de dortoirs hivernaux ont été réalisées sur les communes de Sauclières et 
Saint-Jean-du-Bruel où des dortoirs étaient anciennement connus (Eliotout 2005). Aucune observation 
de busards n’a été réalisée au cours de ces deux journées, laissant supposer que ces dortoirs ne sont 
plus utilisés actuellement. 

 
 

Tableau 7 : Dortoirs hivernaux de Busards Saint-Martin recensés dans l'Aveyron 
 

Lieu-dit Commune Milieu Nombre maximum  
d'individus observés Propriétaire 

Le Marais du Rey Villeneuve Roselière 

3 (2002-2003) 
3 (2003-2004) 
7 (2004-2005) 
7 (2005-2006) 
3 (2006-2007) 
0 (2007-2008) 
0 (2008-2009) 
0 (2009-2010) 

Nombreux propriétaires 

Le Puech Laval-
Roquecezière 

Jeune plantation de 
résineux sur landes à 
éricacées 

40 (fin 1980) 
10 (1997-1998) 
7 (1999-2000) 
0 (2008-2009) 

Nombreux propriétaires 

Le Suc Camjac Landes à éricacées 

2 (2003-2004) 

0 (2004-2005) 
0 (2005-2006) 
0 (2006-2007) 
1 (2007-2008) 

Terrain sectionnal 

La Fraysse Mounès Landes à éricacées et 
fougères 

4 (2003-2004) 
2 (2004-2005) 
1 (2007-2008) 
1 (2008-2009) 

? 

Lacam Gramond Friche herbacée 

6 (2004-2005) 

6 (2005-2006) 
5 (2006-2007) 
3 (2007-2008) 

Pierre Estivals 
Lacam 

12160 Gramond 

Le Founs Arvieu Tourbière avec landes 
à éricacées et fougères 30 (2007-2008) Terrain sectionnal 

Le Causse de Nissac Versols-et-Lapeyre Milieu arbustif 10 (2007-2008) ? 
 
 
La carte 2 montre le nombre d’observations hivernales (novembre à février) de Busard Saint-Martin 
par commune entre 2000 et 2009 (n = 422). La localisation des dortoirs connus est aussi 
cartographiée. Sur cette période, on s’aperçoit ainsi que le Busard Saint-Martin peut-être observé sur 
l’ensemble du département en hiver, généralement entre 300 et 900 m d’altitude (cf. Graphique 1). On 
peut néanmoins noter la présence d’un individu à 1330 m le 13 décembre 2003. Le sexe ratio des 
oiseaux hivernants est équilibré puisque sur les 507 individus dont le sexe est connu, 236 sont des 
mâles et 271 sont des femelles. 
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Graphique 1 : Nombre d’observations du Busard Saint-Martin en période hivernale (novembre à février) entre 
2000 et 2009 en fonction de l’altitude  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Carte 2 : Nombre d’observations du Busard Saint-Martin en période hivernale (novembre à février) par commune 
entre 2000 et 2009 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

            Commune avec aucune observation hivernale 
 

            Commune avec 1 à 4 observations hivernales 
 

            Commune avec 5 à 9 observations hivernales 
 

            Commune avec au moins 10 observations hivernales 
 

            Dortoir hivernal connu 
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5.4 Recherche d’outils de protection 
 

 Outils de protection en milieu agricole 
 
Si une protection d’un nid doit être réalisée dans une parcelle agricole, il a été estimé par la Chambre 
d'agriculture et la LPO que la signature d'une convention avec un agriculteur n’était pas nécessaire. 
En effet, cela pourrait lui apparaître comme une contrainte et une complication supplémentaire : une 
trop grande formalisation pourrait conduire les agriculteurs à refuser de participer à l'action. Depuis 
2003, les agriculteurs adhèrent à la démarche en nous laissant le libre accès à leur parcelle. Il est à 
noter aussi que plusieurs d’entre eux ont participé aux prospections, nous ont aidé lors des 
interventions (portage de matériel, installation du carré grillagé) ou encore ont retardé leur date de 
fauche, voire ont fauché la parcelle en deux fois afin de laisser un délai supplémentaire de tranquillité 
aux busards. 

 
Par ailleurs, en partenariat avec la Direction départementale de l'agriculture et de la forêt, une 
convention départementale pour l'utilisation de Jachères « Environnement et faune sauvage » a été 
mise en place en 2006 afin de protéger les nichées de busards. Cette convention est tripartite : 
Préfecture de l'Aveyron, Chambre d'Agriculture de l'Aveyron et LPO Aveyron. La LPO souhaite donner 
la possibilité aux agriculteurs volontaires de mettre en place cette mesure. L'usage est alors que 
l'agriculteur reçoit une indemnité de la part de l'office national interprofessionnel des céréales 
(financements européens et nationaux) pour une parcelle en gel primée au titre de la céréale et une 
indemnité supplémentaire versée par l'organisme signataire de la convention. Néanmoins, la LPO n'a 
pas les moyens de financer cette prime supplémentaire et compte sur la bonne volonté des 
agriculteurs à protéger les busards. Malheureusement, depuis la fin de l’année 2009, l’indemnisation 
des jachères n’est plus effectuée par de l'office national interprofessionnel des céréales dans le cadre 
de la politique agricole commune. 

 
En 2007, une 1ère jachère « Environnement et faune sauvage » a été contractualisée avec un 
agriculteur de Sévérac-le-Château pour une surface de 4,39 ha. Cet agriculteur a renouvelé 
l’opération en 2008 pour une parcelle de 7,82 ha puis en 2009 pour une parcelle de 4,70 ha. 
 
 

 Outils de protection en milieu naturel 
 
La LPO a entamé une démarche d'acquisition de landes ou de convention de gestion en partenariat 
avec le Conservatoire régional des espaces naturels de Midi-Pyrénées (CREN). Les landes 
accueillant des busards, aussi bien en période de reproduction qu’en hivernage, ont donc été 
localisées et cartographiées. Le CREN et la LPO ont alors réalisé les démarches de recherche 
foncière et rencontré les propriétaires concernés pour leur proposer des mesures visant à conserver 
ces milieux. Ainsi, en 2009, 5 conventions de gestion ont été signées pour une surface de 34,1 ha 
(communes de Pomayrols, Gramond, Durenque et Alrance). Le rapport d’étude réalisé par le CREN 
constitue l’annexe 2 du présent rapport. 
 
 
Zoom sur la ZPS « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants » en 2009  
 
En raison des résultats négatifs dans la recherche de nids, les journées de mise en place de 
protection des nids ou prélèvement d’œufs pour incubation prévues initialement sur le périmètre de la 
ZPS ont été consacrées à la protection des milieux naturels. Ainsi, les propriétaires des landes où la 
reproduction des busards étaient anciennement connue (Eliotout 2005) ont été recherchés. 
Cette phase d’animation foncière s’inscrit dans le cadre des actions du Document d’Objectifs. Sur les 
zones identifiées par la LPO, l’accent a été mis sur celles relevant à fois de sites de reproduction et de 
dortoir certains. Un point de calage vis-à-vis de la démarche Natura 2000 en cours sur le site a eu lieu 
avec le Parc Naturel Régional des Grands Causses, animateur du DOCOB. Il a permis de définir 
précisément l’articulation de ce projet d’animation foncière avec la démarche Natura 2000, d’assurer 
la cohérence nécessaire, et clarifier « l’affichage » des opérations. Ceci a également permis de faire 
un point sur les données cadastrales éventuellement collectées et disponibles auprès de l’animateur. 
Malheureusement aucune information de ce type n’est disponible sur la zone. La surface moyenne 
des sites identifiés lors de cette seconde phase est d’environ 50ha.  
Une première phase de démarches cadastrales (consultation et géoréférencement des plans 
parcellaires) a permis d’identifier 147 parcelles concernant 3 sites, soit une moyenne d’environ 50 
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parcelles par site. Compte tenu des temps et budgets prévus initialement pour l’opération et de 
l’importance et la complexité du parcellaire sur ces 3 sites, aucune autre action n’a, à ce jour, été 
engagée.  
Il est toutefois envisagé de poursuivre à court terme (Janvier – Février 2009) ces démarches dans le 
cadre de la présente opération. Ainsi l’identification des propriétaires concernés par consultation des 
matrices cadastrales, et l’envoi du courrier type et de la plaquette pourraient être réalisés dans ces 
délais.  
Toutefois, en raison du nombre de parcelles, et donc du nombre de propriétaires supposé, une 
démarche conséquente d’animation foncière sur ces 3 sites pourrait nécessiter, à minima, une à deux 
fois le temps prévu initialement sur cette étude. Cette évaluation pourra être affinée à partir de 
l’examen des matrices cadastrales et de la situation foncière sur la zone. 
 
 

 Réunion des partenaires 
 
Une réunion avec des agriculteurs et les partenaires techniques du programme (Direction 
départementale de l’agriculture et de la forêt, Chambre d’Agriculture, Parc naturel régional des Grands 
causses, Office national de la chasse et de la faune sauvage…) a été organisée le 12 février 2008 à 
Millau (le compte-rendu de cette réunion constitue l’annexe 3 de ce rapport). Le but de cette réunion 
était de montrer aux différents acteurs que la protection des busards pouvait être compatible avec les 
pratiques agricoles modernes et, ensuite, de rechercher en commun des moyens de mise en œuvre 
des solutions plus durables pour protéger les busards. 

 
Plusieurs mesures de protection ont ainsi été discutées : dates de fauche et de moissons adaptées, 
mise en place de jachères « Environnement et faune sauvage », achat de la production de la parcelle 
sur pied, convention de gestion et acquisition de milieux naturels… Des pistes pour améliorer la 
sensibilisation du monde agricole à la problématique « busards » ont également été discutées. Bien 
que les échanges aient été intéressants, certaines mesures proposées par la LPO ont été acceptées 
par le monde agricole (carrés non fauchés…) mais les plus pertinentes pour les busards n’ont pas été 
acceptées, notamment les dates de fauches, le choix de semences plus tardives... 
 
 
5.5 Baguage et marquage alaire 
 
Pour mieux connaître la dynamique des populations de busards et améliorer en conséquence les 
actions de protection, un programme de marquage alaire du Busard cendré a été effectué en 2008. 
Grâce à des marques de différentes couleurs posées sur les ailes des busards (cf. figure ci-dessous), 
chaque busard peut être identifié en vol, ce qui permet de le reconnaître et ainsi l’étudier. Le 
fonctionnement démographique du Busard cendré, et les relations entre les différents noyaux de 
populations sont encore très mal connus. L’objectif premier de ce programme de marquage alaire, 
porté par un groupe de bénévoles et le CNRS de Chizé, est donc de caractériser les mécanismes de 
dispersion des jeunes. Les résultats permettront de mieux appréhender les déterminants de la 
dispersion (vigueur des oiseaux, sexe, rang dans la nichée…) ainsi que les mouvements (populations 
puits et populations sources, relations entre populations de milieux céréaliers et populations en milieu 
naturel…). Des données sur l’hivernage des oiseaux sont également attendues, en complément des 
suivis par Balise Argos effectués en Hollande et en Espagne.  

 
Figure 2 : sigles et couleurs utilisés dans le programme de marquage du Busard cendré 
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Dans le cadre de ce programme national, 9 jeunes Busards cendrés ont été bagués au nid et équipés 
de marquages alaires sur la commune de Saint-Laurent-de-Lévézou (Aveyron) les 12 et 14 juillet 
2008.  
 
Plusieurs individus munis de marquages alaires ont été observés en Aveyron, dont 2 observés le 4 
septembre 2009 à proximité de leur lieu de baguage aveyronnais. Sur les 5 autres observations, 4 ont 
été réalisées fin août et début septembre, c’est à dire lors de la migration post-nuptiale des Busards 
cendrés, et concerne des oiseaux nés plus au nord (Pays-Bas, Puy-de-Dôme, Haute-Loire). Cela 
indique que de nombreux busards font des haltes migratoires en Aveyron pour s’alimenter, les 
ressources alimentaires (orthoptères) étant parfois importantes à cette saison dans notre 
département. L’observation d’un mâle en avril 2009 à Sévérac-le-Château qui était né dans l’Hérault 
en 2007 est plus surprenante. Sa présence peut peut-être s’expliquer par le printemps 2009 très 
pluvieux qui aurait conduit cet individu à chercher une zone plus propice à la reproduction. Plus tard 
dans la saison, ce mâle n’a pas été recontacté sur Sévérac-le-Château. 
Les observations aveyronnaises de Busards cendrés munis de marquages alaires sont les suivantes : 
 

   Une femelle baguée au nid et équipée de marques alaires (code XnB / 0nF) le 5 juillet 2007 à 
Oldenziel (Pays-Bas) est observée le 3 septembre 2007 à Balsac (Aveyron), soit 60 jours plus 
tard et 1035 km au sud sud-ouest de son lieu de naissance. 

 

   Un mâle bagué au nid et équipé de marques alaires (code TnP / AnJ) le 17 juin 2007 à 
Villeneuve-lès-Maguelone (Hérault) est observé le 27 avril 2009 à Sévérac-le-Château (Aveyron), 
soit 680 jours plus tard et à 101 km au nord ouest de son lieu de naissance. 

 

   Un mâle bagué au nid et équipé de marques alaires (code VnP / XwO) le 3 juillet 2008 à Martres-
sur-Morge (Puy-de-Dôme) est observé le 29 août 2008 à Castelnau-Pégayrols (Aveyron), soit 57 
jours plus tard et à 200 km au sud de son lieu de naissance. 

 

   Un mâle bagué au nid et équipé de marques alaires (code 0nP / PnF) le 7 juillet 2008 à Billom 
(Puy-de-Dôme) est observé le 4 septembre 2008 à Saint-Laurent-de-Lévézou (Aveyron), soit 59 
jours plus tard et à 171 km au sud de son lieu de naissance. 

 

   Un mâle bagué au nid et équipé de marques alaires (code PnB / 8nW) le 14 juillet 2008 à Saint-
Laurent-de-Lévézou (Aveyron) est observé le 4 septembre 2008 à Saint-Beauzély (Aveyron), soit 
52 jours plus tard et à 2 km au sud sud-ouest de son lieu de naissance. 

 

   Une femelle baguée au nid et équipée de marques alaires (code 8wR / AnP) le 14 juillet 2008 à 
Saint-Laurent-de-Lévézou (Aveyron) est observé le 4 septembre 2008 à Saint-Beauzély 
(Aveyron), soit 52 jours plus tard et à 2 km au sud sud-ouest de son lieu de naissance. 

 

   Un mâle bagué au nid et équipé de marques alaires (code TwR / AnP) le 23 juillet 2008 à Cerzat 
(Haute-Loire) est observé le 4 septembre 2008 à Saint-Laurent-de-Lévézou (Aveyron), soit 43 
jours plus tard et à 115 km au sud sud-ouest de son lieu de naissance. 

 
 
6. Conclusion 
 
Sur le volet de la concertation et de la sensibilisation entre les différents acteurs (agriculteurs, 
partenaires techniques…), plusieurs réunions ont été organisées au cours de ces 3 années dont les 
objectifs principaux étaient l’information et la recherche en commun de moyens de mise en œuvre des 
solutions pour protéger les busards. Plusieurs pistes ont ainsi été discutées mais des problèmes pour 
aboutir à des changements profonds de pratiques agricoles subsistent encore (dates de fauche 
incompatibles avec la reproduction des busards, choix des semences non adaptées aux busards…). 
Une plaquette de sensibilisation sur les busards en Aveyron, notamment destinée aux agriculteurs et 
intitulée « Les busards, auxiliaires de l’agriculture », a été édité en 8 000 exemplaires et diffusée aux 
agriculteurs via La Volonté Paysanne durant l’année 2008. 

 
Au cours de ces 3 années, 65 nids ou nichées de busards ont été trouvés dont 29 de Busard  Saint-
Martin et 36 de Busard cendré. Sur cette période, en prenant en compte les jeunes dont les œufs ont 
été prélevés dans les nids, le taux de reproduction du Busard cendré est de 2,2 en Aveyron, ce qui est 
équivalent au taux de reproduction national (années 2007-2008) tandis que le taux de reproduction du 
Busard Saint-Martin est 1,5, c’est à dire largement en dessous du taux national (2,7 pour les années 
2007-2008). Ces taux aveyronnais sont donc supérieurs à ceux obtenus dans les années 2004 et 
2005 mais il convient de relativiser car l’année 2007 a été excellente pour la reproduction des 
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busards, notamment en raison des importantes ressources alimentaires disponibles et de la météo 
pluvieuse des mois de mai et juin qui a retardé les fauches. 
 
Pour les milieux naturels accueillant la nidification ou l’hivernage des busards, 5 conventions de 
gestion, totalisant une surface de 34,1 ha, ont été signées par les propriétaires, le Conservatoire 
régional des espaces naturels de Midi-Pyrénées et la LPO Aveyron. 
 
La protection des nids est une tâche difficile car la localisation des nids demande un effort de 
prospection très grand et la recherche doit être renouvelée chaque année. C’est une opération très 
consommatrice d’énergies, de temps et d’argent (déplacements) pour un résultat décevant puisque, 
malheureusement, seuls quelques individus sont sauvés chaque année. Grâce à ce programme 
effectué pendant 3 ans, plusieurs pistes de travail émergent pour les années à venir, la protection et la 
gestion des milieux naturels où les busards se reproduisent ou hivernent étant l’axe de travail 
prioritaire. Il conviendrait donc de : 

 

 rechercher et suivre la nidification et l’hivernage des busards dans les milieux naturels,  
 

 gérer les landes des milieux conventionnés en 2009 et conventionner les milieux nouvellement 
identifiés comme zone de reproduction ou d’hivernage des busards, 

 

 continuer la communication dans la presse générale et dans la presse spécialisée comme la 
Volonté paysanne ainsi que les réunions d’information et de sensibilisation à destination des 
agriculteurs et du grand public, 

 

 d’informer et sensibiliser des agents de l’Office national des forêts et des forestiers du Centre 
régional de la propriété forestière, 

 

 rechercher des financements pour acheter les semences des agriculteurs souhaitant 
contractualiser des jachères « environnement faune sauvage », 

 

 proposer plusieurs solutions à l’agriculteur  si un nid est découvert en milieu agricole 
(découverte par LPO Aveyron ou par un agriculteur qui nous informe) : retard de fauche, achat 
de la production de la parcelle sur pied, mise en place d’une protection du nid, prélèvement 
des œufs puis incubation au centre de soins de Millau... 

 
 
 
 
 



Bibliographie 
 
D'Andurain P., Coton C., Clémente C. (2001) Connaissance et conservation des busards dans le Parc 
naturel régional des Grands causses. Rapport Final. Bilan des actions réalisées en 1999 et 2000 dans 
le secteur "Séveragais-Lévézou". LPO Grands Causses, Peyreleau, France. 32 p + annexes. 
 
Aureau I., Leroux A., Mabiala C.E., Nicolaï C., Pacteau C., Rousseau E. (2006) Les Busards – Cahier 
technique. LPO. 10 fiches. 
 
Joachim J., Bousquet J.-F., Faure C. (1997) Atlas des oiseaux nicheurs de Midi-Pyrénées : années 
1985 à 1989. Association régionale d'ornithologie de Midi-Pyrénées, Toulouse. 262 p. 
 
Eliotout B, Clémente C. (2000) Connaissance et conservation des busards dans le Parc naturel 
régional des Grands causses. Rapport Final. Bilan des actions réalisées en 2000 et 2001 dans le 
secteur "Rougier de Camarès". LPO Grands Causses, Peyreleau, France. 32 p + annexes. 
 
Eliotout B., Clémente C. (2005) Proposition d'extension de la ZICO MP11 en vue de sa désignation en 
ZPS, sur les communes de Saint-Jean-du-Bruel et de Sauclières. LPO Grands Causses, Peyreleau, 
France. 36 p 
 
Liozon R., Bernard V., Talhoët S. (2005) Protection des busards en Aveyron et inventaire de leurs 
milieux en vue d'une gestion adaptée : Bilan de la première année du programme. LPO Aveyron-
Grands causses, Onet-le-Château, France. 15 p. 
 
LPO Aveyron (2008) Faune sauvage de l’Aveyron – Atlas des vertébrés. Editions du Rouergue. 
 
Maurel C. (1997) in : Joachim J., Bousquet J-F, Faure C. Atlas des oiseaux nicheurs de Midi-
Pyrénées. Années 1985 à 1989. Association régionale ornithologique de Midi-Pyrénées. 262 p. 
 
Maurel C. (2000) Etat des connaissances sur la population de busard saint Martin et de busard cendré 
dans les monts de Lacaune. Préconisations de conservation et d'aménagement de l'espace. LPO, 
délégation Tarn. 65 p. 
 
Pacteau C. (2003) Vingt-cinq ans de sauvegarde en France. Rapaces de France – L'oiseau 
Magazine, supplément n° 5. pp. 25-26 
 
Rocamora G., Yeatman-Berthelot D. (1999) Oiseaux menacés et à surveiller en France. Liste rouges 
et recherche de priorités. Populations. Tendances. Menaces. Conservation. Société d'études 
ornithologiques de France, Ligue pour la protection des oiseaux. Paris. 560 p. 
 
Talhoët S., Liozon R., Bernard V. (2006) Protection des busards en Aveyron et inventaire de leurs 
milieux en vue d'une gestion adaptée : Bilan du programme 2004-2005. LPO Aveyron-Grands 
causses, Onet-le-Château, France. 14 p. + annexes 
 
Thiollay J.M., Bretagnolle V. (coord.) (2004) Rapaces nicheurs de France, Distribution, effectifs et 
conservation. Delachaux et Niestlé, Paris, 175 p. 
 
 
 
 



 20

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

Annexe 1 : Revue de presse 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 21

 
 



 22

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 23

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 24

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 25 

Journal « Patrimoni »n°20 (mai-juin 2009) 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 26

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe 2 : Rapport d’étude du CREN 
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Compte-rendu de la réunion Busards 
du 12 février 2008 à Millau 

 
 
 
 
 
Présents 

- Bruno BAVEREY (Direction départementale de l’agriculture et de la forêt de l’Aveyron) 
- Laure JACOB (Parc naturel régional des Grands causses) 
- Jean-Claude AUSTRUY (Centre régional de sauvegarde de la faune sauvage caussenard) 
- Régis GOMES (Office national de la chasse et de la faune sauvage de l’Aveyron) 
- François GIACOBBI (Agriculteur représentant la Chambre d’agriculture de l’Aveyron) 
- Gabriel GELY (Agriculteur) 
- Rose DEVONSHIRE (Agricultrice) 
- Gérard HERAUD (Agriculteur) 
- Jean-Claude DELON (Agriculteur) 
- Samuel TALHOET (LPO Aveyron) 
- Alain HARDY (LPO Aveyron) 
- Viviane BERNARD (LPO Aveyron) 

 
Excusés 

- Jean PUECH (Conseil général de l’Aveyron) 
- Guy BERNAT (Association Départementale pour l'Aménagement des Structures des Exploitations 
Agricoles de l’Aveyron) 
- Mallorie SOURIE (Direction régional de l’environnement de Midi-Pyrénées) 
- Arnaud SOURNIA (Direction régional de l’environnement de Midi-Pyrénées) 
- Pierre-Emmanuel RECH (Conservatoire régional des espaces naturels de Midi-Pyrénées) 
- David DEMERGES (Conservatoire régional des espaces naturels de Midi-Pyrénées) 
- Dominique LECOMTE (Agriculteur) 

 
 
Près de 70 agriculteurs ont été invité personnellement par courrier. Un article présentant cette réunion 
est également paru 10 jours avant la réunion dans le journal « La Volonté paysanne » édité par la 
Fédération départementale des syndicats d'exploitants agricoles (environ 10 000 abonnés). Le faible 
nombre d’agriculteurs présents, car retenus sur leurs exploitations, est décevant puisque le but de 
cette réunion était une recherche en commun des moyens de mise en œuvre des solutions pour 
protéger les busards. 
 
Déroulement de la réunion : 

9 h 30 : accueil des participants 
9 h 45 : diaporama avec présentation 

- des Busards cendré et Saint-Martin, 
- des problématiques nationale et départementale des 2 espèces, 
- de pistes permettant la mise en œuvre de solutions, 
- des perspectives pour l’année 2008 

10 h 15 : débats et recherche en commun des moyens de mise en œuvre des solutions 
12 h 00 : fin de la réunion 
 
 

1. Rappel du contexte 
Les Busards cendré et Saint-Martin sont des rapaces en régression qui nichent au sol et ils se 
reproduisent de plus en plus dans les milieux cultivés. D’autre part, les dates de moissons et de 
fauche étant de plus en plus précoces, les nids (avec des œufs ou des jeunes non volants) sont 
détruits involontairement lors de ces opérations agricoles. Différentes actions de sensibilisation du 
monde agricole et de protection de nids sont mises en œuvre depuis 2003 en Aveyron (réunion 
d’information, carré grillagé autour des nids…) mais ces mesures sont encore insuffisantes au vu des 
résultats (très faibles taux de reproduction constaté pour les deux espèces). 
Ces mesures de protection des nids seront reconduites dans les années à venir mais la LPO insiste 
sur le souhait de voir se développer des méthodes durables où l’agriculteur, par ses pratiques, 
permettrait la réussite des nichées repérées au préalable (par la LPO ou par les agriculteurs) 
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2. Mesures de protections 
 
Plusieurs mesures de protections à moyen et long termes ont été proposées et discutées : 
 

 Dates de fauche et de moissons adaptées 
La LPO fait le constat que l’idéal serait de ne pas faucher ni moissonner entre la mi-avril et la mi-août. 
La LPO est bien consciente que ceci est malheureusement peu compatible avec les impératifs des 
agriculteurs mais elle souhaitait le rappeler pour insister sur la problématique de la protection des 
busards. 
Sans surprise, les agriculteurs ont convenu que cela n’était pas envisageable. En revanche, ils sont 
éventuellement près à décaler leurs dates de fauche et de moissons de quelques jours si cela peut 
permettre la sauvegarde d’une nichée. 
 

 Mise en place de jachères « Environnement et faune sauvage » 
Les jachères « Environnement et faune sauvage » favorisent l’installation et le maintien des busards 
grâce à un couvert végétal protecteur adapté pendant toute la période de reproduction. Néanmoins, 
quand une jachère est créée, il est évident que les busards ne vont pas forcément l’adopter. Si elles 
ne sont pas choisi par les busards, de nombreuses autres espèces y nicheront (Alouette des champs, 
Cailles des blés, Perdrix rouge…) ou profiteront des ressources alimentaires qui y sont associées 
(oiseaux insectivores…). Une convention départementale pour l'utilisation de Jachère 
« Environnement et faune sauvage » a été signée en 2006 par  Préfecture de l'Aveyron, la Chambre 
d'Agriculture de l'Aveyron et la LPO Aveyron. 
La nouvelle politique agricole commune souhaite diminuer la surface des parcelles non cultivées. En 
conséquence, les jachères ne sont plus subventionnées par la PAC ce qui va limiter le nombre 
d’agriculteurs intéressés. Monsieur BAVEREY de la DDAF n’a pas d’information sur ces financements 
mais précise qu’il est peut-être possible d’en avoir sur les sites NATURA 2000. La LPO le contactera 
ultérieurement pour faire un point technique à ce sujet pour les déclarations PAC 2008. Par la suite, si 
ces informations sont positives, une relance des agriculteurs sera effectuée par le biais de la Volonté 
paysanne. 
 

 Achat de la production de la parcelle sur pied 
L’achat de récolte sur pied est une bonne piste mais il y aura peu d’utilisations possibles en Aveyron. 
Cela pourra être mis en place uniquement si plusieurs couples de Busards cendrés sont localisés 
dans une même parcelle, c’est à dire que cela est très rare dans notre département. La question du 
financement reste posée. 
 

 Convention de gestion de milieux naturels 
Les agriculteurs sont éventuellement près à signer des conventions. Le travail de la LPO sur la 
localisation des milieux naturels favorables et celui du Conservatoire régional des espaces naturels de 
Midi-Pyrénées sur la recherche des propriétaires et l’élaboration des conventions doit être poursuivi. 
 

 Acquisition de milieux naturels 
Les agriculteurs sont éventuellement favorables à cette solution. Comme pour la convention de 
gestion de milieux naturels, le travail de la LPO sur la localisation des milieux naturels favorables et 
celui du Conservatoire régional des espaces naturels de Midi-Pyrénées sur la recherche des 
propriétaires et l’élaboration des conventions doit être poursuivi. 
 

 Choix des semences plus ou moins précoces 
En raison des discussions passionnées et passionnantes et de la multitude des sujets abordés au 
cours de cette réunion, cette mesure n’a pu être étudiée. 
 

 Autres 
Dans le cas où des couples de busards sont localisés sur les parcours des causses, des mesures 
sont à prévoir sur ces parcelles pâturées (pression et dates de pâturage adaptées…). 
 
3. Sensibilisation des agriculteurs 
 
Cette réunion a mis en évidence un besoin de renforcer la sensibilisation des agriculteurs qui est 
effectuée jusqu’à maintenant. 
 

 Plaquette de sensibilisation 
Une plaquette de sensibilisation des busards en Aveyron à destination des agriculteurs est en cours 
d’élaboration. Editée à 8 000 exemplaires, elle sera envoyée aux agriculteurs via la Volonté paysanne. 
 

 Articles dans la presse 
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Tout d’abord, l’ensemble des personnes présentes est d’accord sur le fait que les articles qui 
paraissent dans la Volonté paysanne et la presse générale sont très importants. Ces actions sont 
donc à poursuivre. 
 

 Réunions d’informations 
Les réunions d’informations sont un bon outil mais il semble nécessaire de les placer de manière à 
toucher un public encore non sensibilisé. En effet, lors des différentes réunions type « grand public » 
qui sont régulièrement organisées, seuls les agriculteurs les plus motivés sont présents. Il serait 
intéressant de renforcer nos actions auprès des organismes comme les coopératives, les négociants 
ou les associations susceptibles de relayer ces informations. Pour le moment, des interventions sont 
ponctuellement organisées lors de l’assemblée générale de la CUMA. 
Une information et une sensibilisation pourraient être faites à la fin ou au début d’une réunion sur un 
autre thème. La LPO a donc sollicité la Chambre d’agriculture pour qu’ils nous avertissent de ces 
réunions. 
 

 Affiches et tracts 
Des affiches et tracts d’information et de sensibilisation simples pourraient être apposées dans tous 
les points de vente régulièrement fréquentés par les agriculteurs. Des idées sont à creuser avec les 
concessionnaires de machines agricoles (faucheuses, moissonneuses, ensileuses…). L’accent fut mis 
sur l’utilité de la réalisation d’une affiche. 
Une fiche d’information pourrait également être annexée dans les dossiers au moment de l’installation 
des jeunes agriculteurs. 
 

 Informations relayées par le Parc naturel régional des Grands causses 
Laure JACOB propose de relayer les informations (dates de prospections, actions…) auprès des 
agents du PNR et des agriculteurs qu’ils sont amenés à rencontrer. La LPO transmettra à Laure 
JACOB ces informations. 
 

 Informations et sensibilisations des forestiers 
Certains couples de Busard Saint-Martin se reproduisent dans les coupes forestières ou dans les 
jeunes plantation. Une information et une sensibilisation des agents de l’Office national des forêts et 
des forestiers du CRPF pourront être mis en place. La LPO les contacte. 
 

 Exposition busards 
Une exposition intitulée « Les busards et les agriculteurs » a été éditée par la LPO France. Celle-ci 
pourrait être une tête de pont à des réunions d’informations organisées dans le département. 
 
 
12 h 00 : fin de la réunion 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


